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EDITORIAL 

 
Nous fêtons la présence de Dieu 

source de paix véritable et de joie profonde ! 
 

Au cours des célébrations de Noël dans les écoles je me permets toujours de 

demander aux enfants est-ce qu’ils ont une crèche chez eux. Bien évidemment, 

pour la plupart d’entre eux la réponse est oui. On peut se satisfaire alors que cette 

belle tradition soit gardée dans nos familles. Il est cependant essentiel que la 

tradition de la crèche soit aussi un moyen de transmettre et d’affermir le message 

de la foi chrétienne : Dieu s’est fait l’un de nous, il s’est fait un petit enfant pour être 

accueilli et aimé. 

 

Curieusement, à sa naissance, il n’y avait pas de place pour l’accueillir dignement 

« Il fut emmailloté et couché dans une mangeoire car, dit saint Luc, il n’y avait pas 

de place pour eux dans la salle commune. » (Lc 2, 7). Oui, il y a maintenant plus de 

deux mille ans que Dieu a fait don de son Fils à l’humanité. En ce temps béni de 

Noël, chacun de nous doit personnellement se demander : ai-je réservé de la place 

pour Lui dans ma vie ?  Ma vie ne devrait-elle pas, elle-même, se transformer en 

crèche pour accueillir avec toute ma pauvreté celui qui s’est fait pauvre pour 

m’enrichir de sa divinité par son humanité ? 

 

 La fête de Noël revient chaque année pour nous inviter à être sensibles à sa 

présence discrète mais oh combien insistante parce que nécessaire. Elle est pour 

l’homme source de paix véritable, en témoigne la multitude d’anges (Cf. Lc 2, 13-

14) et un motif de joie profonde et de louange comme les bergers l’ont exprimé (Cf. 

Lc 2, 20). L’astronaute américain James Irwin (1930-1991), l'un des 12 hommes qui 

ont marché sur la lune, a témoigné en 1971 ‘‘Le plus grand événement de l’Histoire, 

ce n’est pas que l’homme ait marché sur la Lune, mais que Dieu ait marché sur la 

terre dans le corps de Jésus-Christ.’’ Puissions-nous alors le reconnaitre à travers 

le prochain et spécialement en ceux qui souffrent de la maladie, des catastrophes 

naturelles et de toutes les formes d’injustices des hommes. 

Père Alfred Tendeng 
 

 

 

 

 

 

 


